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Éditorial
A l’aube du XXIe siècle, l’ancienne cité industrielle de Bilbao a su se réinventer à travers l’art et l’architecture pour devenir l’une des villes les plus dynamiques d’Espagne. L’inauguration du musée Guggenheim en 1997 sera à l’origine de la renaissance de la ville. Aujourd’hui, cette métropole ambitieuse et créative vit entièrement tournée vers sa ría (estuaire du fleuve Nervión), cultivant tout autant ses traditions que son goût pour l’avant-garde.
A 150 kilomètres à l’est, la belle San Sebastián n’a rien perdu de son charme Belle Époque. La perle du Cantabrique – c’est ainsi qu’on la surnomme – peut se vanter de posséder l’une des plus belles plages urbaines d’Europe : le fameuse Concha. Lieu de villégiature favori de l’aristocratie au XIXe siècle, elle séduit aujourd’hui les stars de cinéma lors de son prestigieux festival du film.
Entre bars à pintxos, restaurants étoilés, visites culturelles, surf, festivités et traditions locales, un séjour dans ces deux villes sera l’occasion de vous immerger dans la culture vibrante, mais aussi attachante, du Pays basque. Ongi etorri (bienvenue) à Bilbao et San Sebastián !
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Bilbao
[image: ] Casco Viejo. Le centre historique de Bilbao est formé autour des anciennes « siete calles » (sept rues) médiévales, où les vieux monuments et les bars à pintxos offrent un concentré de culture basque. Sur la rive gauche du Nervión, le quartier cosmopolite de Bilbao La Vieja est le nouveau coin branché de la ville. Restaurants à la mode, cafés bohèmes et boutiques de jeunes créateurs attirent les hipsters bilbaínos.
[image: ] El Ensanche-Abando. Avec ses bâtiments éclectiques et ses grandes avenues commerçantes, l’Ensanche est le fruit d’un grand projet urbanistique imaginé au XIXe siècle grâce à l’annexion de l’ancien village d’Abando. Cœur financier et économique de Bilbao, il déploie ses boutiques de mode et ses banques le long de la Gran Vía, principale artère de la ville.
[image: ] Indautxu. Le deuxième Ensanche s’est construit au début du XXe siècle pour accueillir les beaux immeubles de la bourgeoisie industrielle. Baptisé Indautxu, c’est aujourd’hui un quartier résidentiel et dynamique grâce à ses avenues commerçantes, ses bars à pintxos et son centre culturel Azkuna Zentroa. A l’ouest, San Mamés est le fief des supporters de foot.
[image: ] Abandoibarra. Né de la grande transformation urbaine initiée dans les années 1990 par les autorités de Bilbao, Abandoibarra est le quartier de l’art et des avant-gardes architecturales. Sur les anciennes friches industrielles au bord de la ría, de nombreux bâtiments et infrastructures modernes ont vu le jour, dont l’incontournable musée Guggenheim.
San Sebastián
[image: ] Parte Vieja. Cœur historique de San Sebastián, la Parte Vieja est blottie au pied du mont Urgull, ancien bastion défensif de la ville. Entre ses églises, son musée San Telmo et ses fameux bars à pintxos, la Parte Vieja draine une foule constante. Dans son port pittoresque, on déguste du poisson frais en terrasse.
[image: ] Centro et Gros. Le centre commerçant de la ville, ou Barrio Romántico, garde le souvenir de la Belle Époque avec ses bâtiments néoclassiques et sa plage « royale » de la Concha. Sur la rive droite de l’Urumea, le quartier du Gros attire les surfeurs et les mordus de cinéma autour de son emblématique Kursaal.
[image: ] El Antiguo et Igueldo. Autour de la petite plage d’Ondarreta, le quartier d’El Antiguo a gardé toute son authenticité. Il suffit de prendre le funiculaire pour rejoindre les hauteurs du mont Igueldo, réputé pour ses bons restaurants et son parc d’attractions au charme désuet.

Les immanquables

Les immanquables

Repères historiques de la ville
Bilbao
Fondée en 1300 par Don Diego López V de Haro, seigneur de Biscaye, Bilbao se développe au Moyen Age autour des « siete calles » (sept rues), qui forment l’actuel Casco Viejo. C’est grâce à la création en 1511 du Consulado de Bilbao – une institution en charge de réglementer l’usage de la ría – que la ville devient le principal port de la mer Cantabrique et parvient à tisser des liens économiques avec le reste de l’Europe. Le XIXe siècle va donner à Bilbao sa notoriété industrielle. Grâce à l’exploitation de mines de fer, une importante industrie sidérurgique a pu se développer. Sa culture maritime lui a aussi permis de faire émerger un secteur important de construction navale. Cette croissance économique s’accompagne d’un développement urbanistique avec l’annexion du village d’Abando en 1876 et le plan d'extension urbaine de l’Ensanche, qui va donner naissance à la ville moderne.
Au début du XXe siècle, Bilbao est l’une des villes les plus riches d’Espagne et la référence économique du Pays basque. De grandes entreprises y voient le jour, comme Euskalduna dans le domaine de la construction navale ou Iberdrola pour l’énergie électrique. Pourtant la crise industrielle des années 1980 va percuter le développement de la ville en fragilisant les secteurs de la métallurgie et de la sidérurgie. L’image industrielle de Bilbao au cours de cette décennie est profondément ternie par l’accumulation de nombreuses friches industrielles. C’est ce qui a conduit les autorités locales à engager des programmes de reconversion urbanistique en pariant sur la modernité. A la fin des années 1980, le projet « Bilbao Ria 2000 » lance les grandes lignes de la rénovation urbaine de Bilbao. Son projet le plus emblématique sera le musée Guggenheim, qui en 1997 amorce la métamorphose de la ville. L’ancienne cité industrielle, grise et morose, a su se réinventer en quelques décennies, provoquant l’admiration de tous.
San Sebastián
Si les origines de la création de la ville sont incertaines, il est en revanche attesté que l’existence d’un monastère au XIe et XIIe siècles a favorisé le développement d’une population naissante autour du site qui deviendra El Antiguo. Durant ce même temps, l’essor commercial de la Navarre et de l’Aragon est rendu possible grâce à la création du port de San Sebastián. C’est enfin l’application d’un for accordé par le roi de Navarre Sanche le Sage en 1180 qui marque définitivement la création de la ville.
Les convoitises militaires et la proximité de la France ont nécessité la fortification de la ville, transformant San Sebastián en place militaire sous tension à partir du XVe siècle. Déjà occupée par les troupes françaises de 1719 à 1721, la ville tombe en 1808 face aux forces napoléoniennes. Ce n’est qu’en 1813 que les troupes anglo-portugaises parviennent à la libérer au terme de combats sanglants et d’un vaste incendie qui détruira une grande partie de la cité fortifiée.
C’est à partir de cet événement que San Sebastián engage au cours du XIXe siècle sa reconstruction, qui lui donnera son aspect actuel. Les anciens remparts sont détruits pour permettre son expansion urbanistique. A la fin du XIXe siècle, sous la régence de Maria Cristina, la ville devient résidence d’été de la cour. On parle alors de la « Belle Époque » de San Sebastián, avec la construction du grand casino (actuel hôtel de ville), l’aménagement de la plage de La Concha et l’édification du palais de Miramar. De 1940 à 1975, le général Franco passe ses étés dans le palais d’Aiete. En 1953, la ville célèbre la première édition de son festival de cinéma, qui deviendra l’un des plus prestigieux d’Europe.
Capitale européenne de la culture en 2016, San Sebastián rayonne aujourd’hui dans le monde entier grâce à sa réputation gastronomique. C’est, en effet, l’une des villes où la concentration de restaurants étoilés est la plus importante au monde par rapport à son nombre d’habitants, ce qui fait d’elle la capitale gastronomique de l’Espagne.

Points d'intérêt

Museo Guggenheim (Bilbao)
On ne présente plus le célèbre musée Guggenheim de Bilbao, inauguré en grande pompe par le roi Juan Carlos Ier en 1997. Comme son cousin de New York, le musée de Bilbao présente une architecture audacieuse pour héberger les collections d’art contemporain de la fondation Solomon R. Guggenheim. L'architecte canadien Frank Gehry a imaginé une grande sculpture en titane, dont les formes ondulées émergent sur les bords de la ría, effaçant le souvenir des quais laissés à l’abandon par la crise industrielle des années 1990. Entièrement financée par le gouvernement basque, la construction du bâtiment a coûté quelque 150 millions d'euros – un investissement qui, selon les autorités locales, fut remboursé en seulement six ans. Le très novateur Frank Gehry utilisa les technologies les plus avancées pour créer cette « fleur de titane » aux formes organiques, qui s'articule autour d'un atrium central permettant l'accès à une vingtaine de galeries réparties sur trois étages, et occupant plus de 10 000 m2 d'espaces d'exposition. Surmontée d’une coupole zénithale ouverte sur le ciel, l’atrium, inondé de lumière, est le cœur battant du musée. Sa conception prodigieuse invite à flâner d’une salle à l’autre tout en profitant du panorama somptueux sur le fleuve. Outre ses grandes expositions temporaires, le musée présente une collection permanente regroupant les œuvres des artistes les plus importants de ces cinquante dernières années : exemples significatifs de pop art, de minimalisme, d’expressionnisme abstrait, d’art conceptuel, etc. L’art contemporain basque et espagnol est également représenté par une sélection d’œuvres de grands artistes comme Jorge Oteiza, Eduardo Chillida, Antonio Saura, Juan Muñoz, Miquel Barceló ou encore Antoni Tàpies. Parmi les œuvres et installations phares du musée, on retiendra :
[image: ] Puppy (1992), gardien des portes du musée, est l'œuvre de l'artiste américain Jeff Koons. Ce West Highland Terrier géant (13 mètres de hauteur) est couvert de milliers de fleurs irriguées par un système complexe.
[image: ] Maman. Cette impressionnante sculpture de Louise Bourgeois s'élève sur près de 9 mètres de hauteur à l'entrée du musée. Entièrement réalisée en bronze et en acier, Maman (1999) appartient à une série inspirée par les araignées.
[image: ] Tulips. Posées sur la terrasse du musée, ces tulipes (1995–2004) sont l'œuvre de Jeff Koons. Avec leurs dimensions gigantesques de 2 mètres de haut pour 5 mètres de large, elles remplissent cet espace de couleur et d'optimisme.
[image: ] Arcs rouges (2007). A l’occasion des dix ans du musée, l’artiste français Daniel Buren a doté le pont de La Salve d’une « peau » rouge vif représentant une sorte d’arche enjambant le pont. Les côtés sont revêtus de plus de 6 000 diodes qui s’illuminent la nuit.
[image: ] Fog Sculpture #08025. Cette « sculpture de brouillard » (1998) de l’artiste japonaise Fujiko Nakaya montrent une certaine affinité avec le land art en utilisant le brouillard comme élément sculptural. Au gré des conditions météorologiques, son œuvre revêt des formes diverses et surprenantes.
[image: ] Fire Fountain. Cet alignement de cinq « fontaines de feu » posées sur un bassin est l’œuvre de l’artiste français Yves Klein. Construite de manière posthume en 1997, Fire Fountain illustre son travail sur l’architecture de l’air dans les années 1960.
[image: ] The Matter of Time. Ensemble monumental de huit sculptures d'acier en forme de spirales, La Matière du temps (1994-2005), œuvre de l'américain Richard Serra, interroge le temps et notre perception de l’espace.

[image: ] MUSEO GUGGENHEIM[image: ]
Avenida Abandoibarra, 2
✆ +34 944 35 90 00
www.guggenheim-bilbao.es
informacion@guggenheim-bilbao.es
Tram Guggenheim

En juillet et août, ouvert tous les jours de 10h à 20h. Le reste de l'année, fermé le lundi. Fermé le 25 décembre et le 1er janvier. Entrée 13 € (prix variable en fonction des expositions). Possibilité de réserver un créneau horaire en achetant vos entrées sur le site web.

		
		
			lautawerk le 30/11/2015	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			NUL DE CHEZ NUL, malgré une architecture époustouflante
Un établissement où la vacuité le dispute à la prétention .
Un immense gâchis de béton qui abrite un grand vide . L'essentiel de la maigre collection pourrait tenir dans 30 m2. 
Seules les œuvres extérieures qui entourent le bâtiment, ont un petit intérêt décoratif. On est loin, très loin de la qualité des Guggenheim de Venise et surtout de New-York.

		
		


		
		
			TiphMario31 le 02/08/2015	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Pour les amateurs d'art moderne sous toutes ses formes.
Nous avons plus apprécié le bâtiment qui est superbe aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur et les œuvres exposées à l'extérieur. Par contre nous n'avons pas été touchés par la collection du musée. Nous pensions aussi voir plus d’œuvres. Les pièces sont très grandes mais présentes peu d’œuvres.


		
		


		
		
			steph.fe le 08/12/2014	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Le batiment a lui seul est vaut le detour par Bilbao Superve réussite dans un quartier industriel et laissé a l abandon
Pour ma ma part le le musée est a voir absolument les expo bof cela devient secondaire lors qu on decouvre ce batiement posé tel un navire

		
		


		
		
			corinnecfr le 03/04/2013	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Amateurs d'art contemporain, vous serez satisfaits ! Pour ma part, j'ai plus apprécié l'architecture du musée ou des curiosités extérieures comme l'araignée géante au bord de la Ria de Bilbao ou l'énorme chien recouvert de fleurs. La visite du musée est plus cahotique.. Des expositions très inégales. Je le conseille néanmoins ! Soyez ouverts et laissez vous surprendre..
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MUSEO GUGGENHEIM - Musée Guggenheim.
© Nito100 - iStockphoto
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Museo de Bellas Artes (Bilbao)
Créé en 1908, le musée des Beaux-Arts occupe son emplacement actuel depuis 1945, au moment où il fusionne avec l’ancien musée d’Art moderne. Pour accueillir ses collections, un nouveau bâtiment de style néoclassique est construit dans l’Ensanche, à l’orée du parc Doña Casilda de Iturrizar. Au cours des années 1970, le musée s’agrandit avec la construction d’un bâtiment moderne, inspiré de l’architecture de Mies van der Rohe. Vers la fin des années 1990, de nouveaux travaux d’aménagement donnent au musée sa physionomie actuelle. Aujourd’hui, le musée occupe près de 14 000 m², accueillant les 33 salles de l’exposition permanente ainsi que des expositions temporaires. Il présente d’importantes collections de peintures, gravures, sculptures, arts décoratifs et autres formes d’expression artistique, couvrant une longue période allant du XIIe siècle jusqu’à nos jours. Les collections s’articulent autour de deux grands axes : l’art ancien, d’une part, qui met à l’honneur les peintres espagnols (Le Greco, Zurbarán, Goya) ainsi que la peinture flamande et hollandaise du XVe au XVIIe siècle (Metsys, Van Dyck), italienne (Gentileschi) et française (Gauguin) ; l’art moderne et contemporain, d’autre part, avec une section passionnante consacrée aux artistes basques du XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle : Zuloaga, Jorge Oteiza, Eduardo Chillida… Parmi les œuvres phares du musée, on ne manquera pas le Saint Sébastien soigné par les Saintes Femmes de Ribera, les Laveuses à Arles de Gauguin, Le Portrait de la comtesse de Noailles de Zuloaga ou encore Des potirons de Miquel Barceló.

[image: ] MUSEO DE BELLAS ARTES DE BILBAO[image: ]
Museo Plaza, 2
✆ +34 944 396 060
www.museobilbao.com
info@museobilbao.com
Mº Moyúa

Tous les jours sauf le mardi de 10h à 20h. Entrée 9 €. Gratuit le mercredi de 10h à 15h et le dimanche de 15h à 20h. Pass Bono Artean combiné avec le musée Guggenheim : 16 €.
[image: ]
MUSEO DE BELLAS ARTES DE BILBAO - Le musée des Beaux-Arts de Bilbao.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
[image: ]


Azkuna Zentroa (Bilbao)
Construit en 1909 par l’architecte basque Ricardo Bastida, ce bâtiment industriel aux accents modernistes servait autrefois d’entrepôt à vin. Tombé à l’abandon à partir des années 1970, il devait être transformé en centre culturel par le célèbre sculpteur Jorge Oteiza dans les années 1990, et fut même pressenti pour accueillir les collections du Guggenheim. Aucun de ces projets n’ayant abouti, c’est finalement dans les années 2000 que sa transformation commence. Après une longue période de rénovation, il accueille aujourd'hui le centre culturel Azkuna Zentroa, précédemment connu comme La Alhóndiga, qui fut inauguré en 2010. Son nom rend hommage à Iñaki Azkuna, maire de Bilbao de 1999 jusqu’à sa mort en 2014. L'architecte et designer français Philippe Starck fut chargé de la transformation de l’ancien entrepôt, pour lequel il a imaginé un ensemble de 43 colonnes sur lesquelles sont suspendus trois cubes en brique. Ces colonnes, conçues en collaboration avec le scénographe italien Lorenzo Baraldi, évoquent la diversité culturelle par leur grande variété de matériaux (marbre, bronze, céramique, etc.) et de styles (Art déco, Renaissance, oriental, etc.). En levant la tête, depuis l’atrium central, on peut apercevoir les nageurs de la piscine transparente. Au total, le complexe abrite 43 000 m2 destinés à des expositions temporaires, des installations sportives, une médiathèque, un auditorium, etc. Il accueille également plusieurs restaurants et un cinéma.

[image: ] AZKUNA ZENTROA (LA ALHÓNDIGA)[image: ]
Plaza Arriquibar, 4
✆ +34 944 014 014
www.azkunazentroa.com
info@azkunazentroa.com
Mº Moyua.

Le bâtiment est ouvert du lundi au jeudi de 7h à 23h, vendredi de 7h à 0h, samedi de 8h30 à 0h et dimanche de 8h30 à 23h.

Museo Marítimo (Bilbao)
Situé dans l’ancienne zone des chantiers navals Euskalduna, le Musée maritime Ría de Bilbao retrace la relation qui, depuis toujours, existe entre Bilbao et la mer. Construit par l'architecte Juan Francisco Paz et inauguré en 2003, son bâtiment singulier est niché sous le rond-point du pont Euskalduna, dans un vaste espace qui devait à l’origine être aménagé en parking. L’utilisation de la pierre, de l’acier et du bois rappelle les matériaux utilisés dans la construction navale. Car la vocation principale de ce musée, c’est précisément d’entretenir la mémoire de l’activité maritime de la ville. Pour cela, 7 000 mètres carrés d’exposition ont été aménagés à l'intérieur du musée, et 20 000 mètres carrés à l'extérieur du bâtiment. Grâce à une muséographie passionnante et très didactique, on découvre ce que fut l'activité maritime, commerciale et industrielle du port de Bilbao à travers des collections de photos, maquettes, cartographies, etc. A l'extérieur, une exposition de bateaux et navires complète la visite. Plusieurs types d’embarcation ont été conservés en cale sèche, offrant un éclairage très intéressant sur les fonctions de chaque bateau. On remarquera aussi l’immense grue Carola, construite dans les années 1950, devenue l'icône du musée. Juste à côté, on peut aussi observer trois immenses statues en bronze, œuvres de Jesús Lizaso et Pedro Chillida, dont la plus imposante atteint les 4 mètres de hauteur.

[image: ] MUSEO MARITIMO RÍA DE BILBAO[image: ][image: ]
Muelle Ramón de la Sota, 1
✆ +34 94 608 55 00
www.museomaritimobilbao.org
info@museomaritimobilbao.org
Tram Euskalduna.

En été, ouvert du mardi au dimanche de 10h à 20h. Le reste de l'année, du mardi au vendredi de 10h à 18h, samedi et dimanche de 10h à 20h. Entrée 6 €. Gratuit le mardi (sauf en juillet et août).
[image: ]
MUSEO MARITIMO RÍA DE BILBAO - Musée maritime de Bilbao.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


La Concha (San Sebastián)
La Concha, en forme de coquille (concha signifie « coquillage » en espagnol) est sans conteste l’une des plus belles plages urbaines d’Europe. San Sebastián doit beaucoup de son charme à son Paseo de la Concha, lieu de rencontre et de balade, auquel le rythme hors saison sied si bien. C'est une autre Espagne qui se profile le long de cette promenade, bien différente de la Rambla barcelonaise ou de la Gran Vía madrilène. Une Espagne intemporelle et bourgeoise, où les petites filles portent des robes à col Claudine et les dames arborent de grands chapeaux. Depuis le port et les jardins d'Alderdi Eder – dont le nom signifie « beau site » – jusqu'au pied du mont Igueldo, la promenade s'étend sur près de 1,5 km. On peut également contourner le mont Urgull par le Paseo Nuevo pour pousser la balade jusqu’à la plage de la Zurriola. L'humeur de la mer et le cycle des marées configurent l'ensemble de ce paysage changeant, aussi paisible qu'il peut être violent. C'est ici que l'on perçoit l'âme de San Sebastián, dont cette plage en forme de coquillage est le reflet le plus célèbre.
C’est vers la moitié du XIXe siècle que La Concha acquiert une renommée internationale. Sur les conseils de son médecin, la reine Isabel II effectue des bains de mer pour soigner ses problèmes de peau, entraînant dans son sillage toute l’aristocratie de l’époque. L’essor touristique provoqué par l’arrivée de la reine conduit à l’aménagement d’une belle promenade le long de la plage : le Paseo de la Concha. Parmi ses éléments emblématiques, on remarquera la balustrade en fer forgé créée en 1910 par l’architecte municipal Juan Rafael Alday, dont les formes ornementales font la singularité. Ses élégants lampadaires ont, quant à eux, inspiré le trophée remis lors du festival de cinéma de la ville. Au milieu de la promenade se détache la rotonde panoramique de La Perla, un centre de thalasso datant de 1912, avec ses colonnes tapissées de mosaïques. Déjà vers la fin du XIXe siècle, la régente Maria Cristina venait y prendre des bains de mer alors que le centre n’était encore qu’une modeste cabane en bois. Succombant au charme du site, elle fit construire le palais Miramar pour y passer ses étés. Edifié en 1893, ce palais de style anglais se dresse sur un promontoire face à la baie. En face, l’île de Santa Clara, accessible en navette maritime, offre une petite plage de 30 mètres de long prisée des vacanciers.
Aujourd’hui, la baie de La Concha n’a rien perdu de son charme. Pendant l’été, lorsque la marée est basse, 40 mètres de plage s’offrent aux familles et aux vacanciers – les surfeurs préférant la plage de la Zurriola pour ses vagues. Sous les arcades, de nombreux services ont été aménagés (vestiaires, douches, casiers, etc.) pour profiter d’une bonne journée de plage. En fin de journée, son paseo se remplit d’une foule dense, en particulier lors de la fameuse Semana Grande. A cette occasion, la baie de La Concha devient le théâtre d’un grand concours de feux d'artifice célébré tous les ans depuis 1964, auquel participe les meilleures compagnies pyrotechniques du monde entier. Au mois de septembre, c’est au tour des traineru (« traînière » en français) d’envahir la baie à l’occasion de la compétition Bandera de La Concha (littéralement « drapeau de la Concha »). Cette prestigieuse compétition de traînières, qui se déroule lors des deux premiers week-ends de septembre, attire chaque année plus de 100 000 spectateurs.

Monte Igueldo (San Sebastián)
A l’extrémité ouest de la baie de la Concha se dresse le mont Igueldo et son parc d’attractions, lieu de pèlerinage dominical pour plusieurs générations de Donostiarras. C’est au début du XXe siècle que le mont Igueldo est aménagé en parc de loisirs alors que San Sebastián connaît son apogée grâce aux séjours estivaux de la reine Maria Cristina et de sa cour. Dès 1911, le parc inaugure un grand casino qui disparaîtra quelques années plus tard, en 1925, avec l’interdiction des jeux. Un hôtel de luxe, le Mercure Monte Igueldo, a depuis été construit à cet emplacement. Le 25 août 1912 voit le jour son funiculaire, qui reste encore aujourd’hui le meilleur moyen d’accéder au sommet du mont Igueldo. Ses wagons conservent leur carrosserie en bois d’origine, plus d’un siècle après leur création. En seulement trois minutes, ce pittoresque funiculaire parcourt les 312 mètres de voies qui permettent de rejoindre le sommet du parc. Là, petits et grands viennent profiter de ses attractions rétro – La Rivière mystérieuse, Le Labyrinthe ou La Montagne suisse, qui est la plus ancienne montagne russe en acier du monde encore en fonctionnement ! Ce décor au charme suranné est dominé par le Torreón de Monte Igueldo, un ancien phare du XVIIIe siècle construit à 180 mètres au-dessus du niveau de la mer, offrant une vue époustouflante depuis sa terrasse. Lorsque le ciel est dégagé, ce panorama saisissant embrasse le cap Machichaco jusqu’aux Landes, où le bleu profond de la mer Cantabrique semble toucher l'infini.

[image: ] MONTE IGUELDO[image: ]
SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA
www.monteigueldo.es
info@monteigueldo.es

En été, ouvert tous les jours de 11h à 14h et de 16h à 20h, le week-end jusqu'à 20h30, et jusqu'à 23h30 durant la Semana Grande. Le reste de l'année, ouvert seulement le week-end. Accès au parc : 2,20 € par personne. Chaque attraction coûte entre 1 et 2,50 €. Funiculaire : 3,15 € l'aller-retour pour les adultes et 2,35 € pour les enfants.

		
		
			TiphMario31 le 02/08/2015	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Superbe point de vue sur la Concha notamment ! 
Montée par le funiculaire. Un voyage dans le temps un peu onéreux toutefois pour les 5mn de montée. Mais une fois en haut on apprécie la vue ! 

		
		


		
		
			valbru78 le 03/02/2010	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Magnifique panorama mais qui se mérite si vous décidez comme nous de monter à pied ! l'entrée du Parc d'attraction séculaire est payante comme les différentes activités proposées sur place.

		
		


		
		
			valou33 le 09/09/2009	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Une ambiance plus que rétro mais une vue splendideee sur la baie de Saint Sébastian.
Un lieu sympa pour les journées ensoleillées de mi saison pour se promener en famille
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MONTE IGUELDO - Monte Igueldo.
© Philippe Turpin / GraphicObsession
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Museo San Telmo (San Sebastián)
Situé au pied du mont Urgull, le musée San Telmo de San Sebastián occupe un ancien couvent dominicain du XVIe siècle doté d’un très joli cloître. Rouvert en 2011 après cinq ans de rénovation, le musée s’est agrandi et arbore depuis une façade contemporaine percée de milliers de petits trous laissant échapper de la végétation. Dans l’église du couvent, l’artiste catalan José Maria Sert a exploré à travers une série de 11 fresques des thèmes de la culture basque comme les « fueros » (anciennes lois locales), la pêche à la baleine ou l’arbre de Guernica. Le musée abrite aussi une remarquable collection de stèles originaires du Pays basque, dont certaines remontent à l'époque pré-romaine. Composée de plus de 80 pièces, cette collection forme un témoignage exceptionnel de l’art funéraire basque. La section ethnographique s'intéresse à la société basque et en particulier au culte des ancêtres à travers une collection d’ « argizaiolas », des planches à chandelles en bois sculpté utilisées pour veiller les défunts. Dans la section consacrée aux beaux-arts, on remarquera surtout la collection d’art basque, qui expose notamment des œuvres des célèbres sculpteurs Jorge Oteiza et Eduardo Chillida, mais aussi du peintre figuratif Vicente Ameztoy. Pour finir, il ne faut pas oublier d’admirer les belles photographies des Galarza père et fils, qui témoignent de la transformation architecturale de la ville au cours de la première moitié du XXe siècle.

[image: ] SAN TELMO MUSEOA[image: ]
Plaza Ignacio Zuloaga, 1
SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA
✆ +34 943 481 580
www.santelmomuseoa.com
santelmo@donostia.org

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 20h. Entrée 6 €. Gratuit le mardi.
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© SAN TELMO MUSEOA
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Monte Urgull (San Sebastián)
Ancien bastion de défense, le mont Urgull est aujourd'hui un lieu de promenade offrant des vues magnifiques sur la baie de San Sebastián. Là se trouvent les restes du Castillo de la Mota, une ancienne forteresse du XIIe siècle construite par le roi Sancho de Navarre. Les canons posés sur les tours de guet rappellent que San Sebastián fut une place militaire active entre les XVe et XIXe siècles face aux attaques régulières des troupes françaises. Un petit musée aménagé dans l’une des dépendances militaires du château – La Casa de la Historia (maison de l'Histoire) – propose un parcours à travers l’histoire de la ville, ses traditions et ses fêtes.
Une infinité de petits chemins permettent de gravir la montagne au sommet de laquelle trône le monument du Sagrado Corazón (Sacré Cœur), élevé sur plus de 12 mètres. Construite dans les années 1950 par le sculpteur espagnol Federico Coullaut-Valera, cette statue est devenue l’un des emblèmes de San Sebastián. Sur le versant nord de la montagne, le cimetière des Anglais demeure un lieu confidentiel, où seuls quelques curieux s’aventurent pour profiter d’un panorama éblouissant. Construit en 1924, il préserve les tombes des soldats anglais morts lors de la Première Guerre carliste. A l’ouest, sur le Paseo Nuevo qui contourne la montagne, l’imposante Construction vide du sculpteur basque Jorge Oteiza semble défier la force des marées. Les jours de tempête, seuls les plus téméraires empruntent cette belle promenade où viennent se briser des vagues parfois violentes.

[image: ] MONTE URGULL[image: ]
Castillo de la Mota
SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA
✆ +34 943 428417

Musée « Casa de la Historia » ouvert uniquement entre avril et décembre. En juillet et août, tous les jours de 11h à 20h. Le reste de l'année, du mercredi au dimanche de 10h à 17h30.
[image: ]
MONTE URGULL - Monte Urgull.
© Elodie SCHUCK
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Getxo et le Pont Vizcaya
Située à l’embouchure du Nervión, Getxo est une petite ville côtière chic et résidentielle où bon nombre de Bilbaínos ont élu domicile. Cet ancien port de pêcheurs se développe au XIXe siècle grâce à l’essor de l’industrie et la construction de belles demeures seigneuriales pour la bourgeoisie locale. Sa situation en bord de mer, à une vingtaine de kilomètres de Bilbao, fut un autre atout qui lui permit de prospérer. Il faut rejoindre les quais de Las Arenas et Arriluze pour admirer ces magnifiques palais et villas balnéaires, qui mêlent le style éclectique et les influences anglaises. Leur construction date pour la plupart de la fin du XIXe – début du XXe siècle, à l’époque où Getxo connut son âge d’or. En continuant la balade le long de la plage d’Ereaga, on arrive jusqu’au vieux port d’Algorta – connu tout simplement sous le nom de Puerto Viejo. L’ancien village de pêcheurs, en haut des escaliers, conserve de charmantes maisonnettes blotties les unes contre les autres. Ce quartier pittoresque attire beaucoup de monde les week-ends dans ses petits restaurants et bars à tapas. Mais Getxo mérite surtout une visite pour son célèbre pont Vizcaya, un pont transbordeur monumental qui relie la ville à Portugalete en enjambant l’embouchure de l’estuaire de l’Ibaizabal. Conçu par l’architecte basque Alberto de Palacio et inauguré en 1893, il a été le premier pont métallique pourvu d'une nacelle suspendue et a servi de modèle à de nombreux autres ponts dans le monde entier. Classée au patrimoine mondial de l’Unesco en 2006, cette prodigieuse construction en acier de 160 mètres de longueur est l’un des symboles de l’ère industrielle du Pays basque. De par son utilisation novatrice des câbles d’acier légers à torsion alternative, il est considéré comme une des constructions d’architecture métallique les plus remarquables de la révolution industrielle. En empruntant la passerelle piétonne à 45 mètres au-dessus de la ria (accès par ascenseur), on profite de vues magnifiques sur l'embouchure du Nervión, le port de Bilbao et Getxo.
[image: ] Comment y accéder ? Le métro est l’option la plus pratique pour rejoindre Getxo depuis Bilbao. Prenez la ligne 1 jusqu’à la station Areeta (proche du pont Vizcaya) ou Algorta (pour la plage et le Puerto Viejo).

[image: ] KAROLA ETXEA[image: ]
C/ Aretxondo, 22
Puerto Viejo
GETXO
✆ +34 94 460 08 68
www.karolaetxea.net
karolaetxea@karolaetxea.net

Tous les jours de 13h à 16h et de 21h à 23h. Menu du jour à 18 € en semaine et 38 € les week-ends, TVA non comprise.
Situé dans une ancienne maison de pêcheurs du Puerto Viejo, ce petit restaurant plein de charme est géré par la même famille depuis près de 50 ans. Ici, on vient se régaler de poisson frais et de fruits de mer qui varient en fonction de la pêche et des saisons, mais aussi de savoureuses recettes traditionnelles comme la morue à la sauce biscayenne ou les kokotxas à la sauce pil-pil.


[image: ] POINT D’INFORMATION PUENTE BIZKAIA[image: ]
Zubiko Enparantza
GETXO
✆ +34 615 756 290
www.getxo.eus

Entre juin et septembre, tous les jours de 10h30 à 14h30 et de 16h à 20h. De Pâques à mai et en octobre, tous les jours de 11h à 14h et de 16h à 19h. Fermé le reste de l'année.

Réserve de la biosphère d'Urdaibai
Déclaré réserve de la biosphère par l’Unesco en 1984, Urdaibai couvre une superficie de 230 km2 (soit environ 10% de la région de Biscaye), qui englobe notamment les communes de Bermeo, Mundaka, Guernica et Elantxobe. Dans ce territoire bordant l’estuaire de l’Oka, les paysages offrent une grande diversité, des plages de sable fin aux marais et forêts couvertes de chênaies. La réserve est aussi le refuge de nombreuses espèces d’oiseaux – hérons cendrés, échassiers, cormorans, etc. – qui viennent hiberner dans ses franges sableuses. Le passionnant Urdaibai Bird Center est un centre dédié à l'observation et la protection des oiseaux de la réserve. Les visites guidées permettent de découvrir une station météorologique ainsi que des espaces de divulgation scientifique. Le centre abrite également plusieurs miradors depuis lesquels vous pourrez observer les oiseaux de la réserve. Tout près, le Centre de la biodiversité d’Euskadi offre une introduction très intéressante sur le patrimoine naturel de la réserve à travers ses expositions. Sur la rive droite de l’estuaire, les grottes de Santimamiñe conservent de précieuses peintures rupestres vieilles d’environ 14 000 ans, datant du paléolithique supérieur. Elles représentent des bisons, des chèvres, des chevaux, un ours et un cerf. Dans la forêt d’Oma, l’artiste basque Agustín Ibarrola a utilisé le paysage comme cadre et matière première de son art. Proche du courant moderne appelé land art, cette forêt « animée », réalisée dans les années 1980, est un espace fantaisiste où les troncs d’arbres sont peints de multiples couleurs, laissant apercevoir selon le point de vue des formes géométriques surprenantes. Découvrir la réserve de la biosphère d’Urdaibai, c’est aussi s’arrêter dans ses villages, et en particulier Mundaka, réputé auprès des surfeurs chevronnés pour sa vague gauche légendaire. Non loin, près de Bermeo, l’ermitage de San Juan de Gaztelugatxe se dresse au sommet de la presqu’île du même nom, auquel on accède par un petit chemin de terre étroit. Il faut grimper les 231 marches de son escalier pour rejoindre l’ermitage du Xe siècle dédié à saint Jean. En arrivant au sommet, la coutume veut que l’on fasse sonner trois fois la cloche de l’ermitage en formulant un vœu. Le petit village d’Elantxobe mérite aussi une halte pour voir ses jolies maisons agrippées aux falaises du cap Ogoño.
[image: ] Comment y accéder ? Par la ligne de bus A-3513 de la compagnie régionale Bizkaibus

Où manger et dormir dans la réserve d'Urdaibai ?
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Resto
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Où manger les meilleurs pintxos ?
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Shopping
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Bon plan, mode d’emploi



Sortir

Nos adresses préférées pour sortir
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